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Ce début de printemps aurait pu placer cette CAPD dans un renouveau fort attendu. Il n’en est rien : 
Gel des salaires,  gel des décisions pour les temps partiels, frilosité des départs en formation CAPA-SH, frilosité des possibilités de mouvement, coup de froid sur les  remplacements et les stages de formation continue … 
Oui, vraiment le quotidien des enseignants du premier degré ressemble plutôt à une glaciation prolongée qu’à une douceur de mois de mars. Une austérité hivernale qui tranche avec l’effusion médiatique de Mme la Ministre qui annonce une nouvelle priorité par semaine ! 

Les résultats des permutations sont une fois encore catastrophiques pour celles et ceux qui attendent d’entrer dans le département. Avec seulement 6% de taux de satisfaction, nous atteignons des records inacceptables ! Le Ministère semble prévoir  un nouveau groupe de travail avant la phase des ineats. Le SNUipp-FSU rappelle sa demande de ne plus exclure les PE de l’académie ou des départements limitrophes et de prendre en compte l’antériorité de la demande de manière effective. 
Concernant le mouvement intra-départemental, depuis 2008 une circulaire nationale vient cadrer les opérations à laquelle s’ajoutent les nouvelles gestions académiques, au détriment des collègues. Alors que le mouvement est un moment clé de la profession et que la mutation est inscrite comme un droit, les difficultés à obtenir un poste choisi vont croissantes. Profilage à outrance des postes, discrimination à la quotité travaillée pour certaines fonctions, réservation de postes pour les stagiaires, fermetures de classes en trop grand nombre… Les contraintes et limitations bloquent le mouvement. L’intersyndicale académique a lancé une pétition pour dénoncer ce recul des droits des personnels.
De plus, le refus systématique des demandes de temps partiel sur autorisation va mettre en difficulté un nombre important de personnels : celles et ceux qui ont besoin de ce temps, pour de multiples raisons, pour assurer leur métier dans des conditions correctes et sereines. Celles et ceux qui resteront sans affectation à l’issue des deux phases du mouvement faute d’un nombre de postes suffisants et qui devront improviser à la rentrée, lors d’une affectation d’office de dernière minute. 
Dans un métier si fortement féminisé, la conciliation de la vie familiale et professionnelle devrait être observée avec bien meilleure considération que ne le fait actuellement l’administration, jugeant ces demandes parfois comme des « privilèges ». 
Le SNUipp-FSU s’inquiète de cette décision qui sera dommageable pour les enseignants mais aussi pour le service. Il renouvelle sa demande d’un groupe de travail avant le second mouvement qui puisse octroyer un nombre conséquent de temps partiels, sur la base de critères définis préalablement et dans un délai correct. 

De son côté, le contingent des départs en CAPA SH, sérié par un budget restreint, ne permettra pas à tous les collègues souhaitant se former de pouvoir le faire. Cette année encore des postes spécifiques seront pourvus par des collègues non formés (en D et en F) et des postes seront non pourvus (en G). Cette année encore, aucun départ pour les RASED qui sont depuis trop longtemps les oubliés des départs spécialisés, donnant un très mauvais signe à l’aide à la difficulté d’apprentissage. La mise en place du nouveau PAP, ne peut être une réponse suffisante ! 

Enfin, l’état du remplacement dans ce département n’a jamais été aussi dramatique. Malgré des ineats exceptionnels, nombre de collègues ne sont pas remplacés. Les conditions d’enseignement se dégradent, les collègues sont mis à mal et les élèves ne bénéficient plus de l’éducation à laquelle ils ont droit.  Ne parlons même pas des annulations de formation continue qui devient décidément la dernière roue d’un carrosse qui risque de ne pas tenir le trajet bien longtemps. 

En attendant, dans les classes, les collègues bricolent pour pallier tous les manques institutionnels et s’investissent toujours autant, malgré les mépris, pour continuer à faire classe. 
Pour le SNUipp-FSU il est temps d’en finir avec une austérité qui maintient l’école dans une période glaciaire qui n’a que trop duré ! 

